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John Witte Jr.,Robert M.Kingdon:Sex, marriage and family in John Calvin’s
Geneva,
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vol. 1: Courtship, engagement and marriage. Grand Rapids / Cambridge,
William B. Eerdmans Publishing Company, 2005, 512 p.

Ce fort volume n’est que le premier volet d’un vaste triptyque.Ses auteurs ont
pour projet d’étudier l’ensemble des normes, coutumes, procédures, rites et liturgies

qui forment le système de reproduction familiale en vigueur à Genève à
l’époque du ministèrede Jean Calvin 1541–1564).Cesystèmeestdécoupé en trois
grandes partiescorrespondantchacuneà uneétapedifférente du cycle de la
reproduction et couverte chacune par un volume. La première se situe entre les contacts
préliminaires noués en vue d’un mariage et la célébration nuptiale, la seconde
concerne la vie familiale proprement dite et l’éducation des enfants, la troisième,
les facteurs de dissolution du lien matrimonial, des dissensions à l’adultère en
passantpar ladisparitionde l’un des conjoints. Réunissant descompétences en
matière juridique et théologique John Witte) et une connaissance approfondie de
l’histoire et des sources genevoises Robert M.Kingdon), les auteurs ont construit
leur ouvrage en articulant étroitement d’une part, histoire des idées et histoire des
institutionset des pratiqueset, d’autrepart, interprétationet documentsoriginaux.
Conformément à ce principe méthodologique, chaque chapitre est formé d’une
introduction historique et théorique suivie de la traduction anglaise d’un large
éventail de sources: une grande partie de ces sources est le produit de la plume de
Calvin lettres, conseils pastoraux, commentaires bibliques, sermons, traités
théologiques ou juridiques), dans une moindre mesure de Théodore de Bèze; d’autres
sont tirées des procès-verbaux du Consistoire, la cour ecclésiastique instituée au
retour de Calvin à Genève en 1541. Le livre constitue dès lors à la fois un ouvrage
de synthèse au sujet de la théologie calvinienne du mariage et de la famille et du
droit matrimonial réformétel qu’il se meten place à Genève durant cette période,
un recueil très riche de sources et une monographie fondée sur l’analyse minutieuse

de la mise en application de ce droit matrimonial par les institutions nées de
la Réforme, Consistoire en particulier. Après des chapitres d’introduction consacrés

au cadre théologique et institutionnel, les auteurs examinent successivement
les différentes phases de la formation et de l’officialisation du lien matrimonial:
premières fréquentations, négociations familiales, formalisation des promesses de
mariage, empêchements qui suspendent la procédure ou la rendent contestable,
règles juridiques et coutumières s’appliquant à la transmission et à l’administration

des biens entre époux, intervalle «périlleux» de six semaines entre promesse
et célébration du mariage, enfin, publication des bans, bénédiction nuptiale et
célébration sociale du mariage.

Ce parcours permet aux auteurs de démontrer en particulier la centralité de
la doctrine du consentement mutuel librement échangé entre les partenaires
comme fondement du lienmatrimonial,à la fois dans la théologie calvinienne,dans
les normes juridiques adoptées durant cette période et dans la pratique consistoriale.

L’échange des promesses,dans des conditions où il est établi qu’il découle de



la libre volonté des partenaires,crée selon Calvin le lien matrimonial et lie ces
volontés de telle sorte que le retour en arrière devient impossible – sauf empêchement

valable. La Réforme genevoise procède ainsi à une forte valorisation –
presque une sacralisation – du consentement mutuel. Cette doctrine entre cependant

en tension avec d’autres impératifs dont elle doit tenir compte. Le rôle central

reconnu au consentement mutuel des futurs époux risque ainsi de mettre en
péril le contrôle familial sur la conclusion des alliances matrimoniales, en
marginalisant le consentement parental. Signe de cette tension, les positions de Calvin
sur le sujet varient avec le temps et les dispositions légales ne résolvent pas toutes
les difficultés que crée cette doctrine. L’importance accordée à l’échange des
promesses de mariage amène également un certain nombre de futurs époux à considérer

que leur union est réalisée et à consommer le mariage avant sa bénédiction
ecclésiastique: le cadre idéologique constitue ainsi un contexte favorisant
paradoxalement le péché de «fornication» Cette doctrine constitue encore une source
importante deconflit,puisqu’elle conduit le Consistoire à contraindre ceux qui ont
échangé une promesse de mariage à conclure le mariage, y compris lorsque de
graves désaccords apparaissent entre eux,en particulier au sujet des droits de
propriété sur les biens familiaux…

Grâce à l’examen détaillé des sourcesbibliques, théologiques, juridiqueset
institutionnelles, les auteurs parviennent également à analyser finement l’évolution
du rapport entre le droit de la famille réformé en voie de formation et le droit
canonique. L’ouvrage s’émancipe ainsi, comme l’observe Don S. Browning dans sa

préface, du récit que l’on rencontre trop souvent dans les ouvrages sur les Réformes

protestantes, où tout semble naître de l’impulsion initiatrice de Luther et où
domine l’idée de rupture. Ici au contraire, les auteurs mettent à distance la prétention

réformée de rupture brutale avec le droit canonique médiéval en identifiant
non seulement les points sur lesquels le droit réformé s’éloigne effectivement de
l’ancien cadre juridique, mais également les éléments de continuité avec la tradition.

C’est dès lors moins une image de rupture qui ressort de l’ouvrage que celle
d’un processus complexe de réinterprétation d’un héritage historique à la lumière
d’un nouveau point de vue théologique. Dans ce sens, l’ouvrage aurait sans doute
pu restituer une image plus dense encore en tenant davantage compte,d’une part,
du corpus des coutumes régionales,désormais précisément analysées, notamment
sur la question matrimoniale, par Jean-François Poudret, et, d’autre part, de
l’influence des normes juridiques et théologiques adoptées par les villes réformées de
Zurich et surtout de Berne. On sait par exemple que l’intervention des magistrats
dans les questions matrimoniales, que les auteurs voient comme une innovation
importante de la Réforme, a localement des précédents qui ont été observés par
Poudret.On sait aussi que dans la période d’absence de Calvin, entre 1538 et 1541,
cesmêmesmagistratsont continuéà intervenirdans les contentieuxmatrimoniaux
en se fondant sur les pratiques de leurs homologues bernois. La liturgie matrimoniale

de Calvin, reprisepour l’essentielde cellede GuillaumeFarel,maintient cette
influence. Une telle approche, et une analyse plus large des décisions prises par le
gouvernementgenevois et donc dessources civiles,aurait probablement permisde
nuancer la figure du Calvin démiurge que dessine l’ouvrage, en mettant en
évidence les processusde négociationqui ont eu lieu entre ses exigences théologiques,
sa culture juridique et les traditions locales, marquées à la fois par le droit coutumier

et l’influence bernoise. Il n’en demeure pas moins que ce livre constitue
aujourd’hui la meilleure synthèse sur ces questions et la meilleure entrée en matière
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pour tous les chercheurs s’intéressant à ce sujet.A ce titre, il mériterait sans doute
une traduction,rendued’autant plus facile à réaliser qu’unepartie substantielledu
corpus de source qu’il contient a été rédigé en français.
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Christian Grosse, Genève

Deux siècles en rouge et vert. Belles-Lettres de Lausanne 1806–2006. Lausanne,
Editions du Revenandray,2006, 211 p.

Le rôle des sociétés d’étudiants dans la formation de la Suisse moderne est
bien connu, et l’on dispose déjà d’une abondante bibliographie, centrée surtout
sur le XIXe siècle. La part de Belles-Lettres dans ce processus reste cependant
bien en retrait, par rapport à Zofingue la libérale 1819) et surtout à Hélvetia
1832), vivier du radicalisme. La cause en est l’«apolitisme de Belles-Lettres, à ne

pas confondre avec l’engagement individuel de nombreux membres de la société»
p. 185). Les auteurs de cet ouvrage collectif ont donc – à bon escient – décidé

de mettre l’accent sur le XXe siècle, qui a été moins exploré, et sur la multiplicité
des préoccupations culturelles d’une société d’étudiants qui occupe une place un
peu en marge.

Mais à l’attente impatiente que suscitait une telle publication répond ce qu’il
fautbien appeler unecertainedéception.Ledéfaut majeur de la plupart des
contributions est de constituer une sorte de prolongation du Livre d’Or, une nomenclature,

un catalogue de noms répartis par domaines,etcela même sous les plumes les
plus autorisées et généralement plus inspirées. Ainsi l’article de Roger Francillon
consacré à la littérature domaine chéri des Bellettriens) constitue-t-il sans doute
un bon panorama, mais qui se borne par trop à une succession de courtes
monographies.Quel est le lien par exemple – hormis leur appartenance à la société et la
part plus ou moins active prise à ses activités – entre l’ascétiqueVelan, le baroque
Chessex, leprolétaire Cherpillod à la langue châtiée? Leurdénominateur commun
n’est-il pas à chercher plutôt dans leurs plus ou moins longs)engagements respectifs

comme «compagnons de route» du Parti du Travail,ce qui tendrait à laisser
accroire que dans Belles-Lettres le rouge l’emporte sur le vert? La même remarque
de fond est valable pour l’article de Pierre Hugli sur la musique. On trouvera
cependant la marque de l’anticonformisme bellettrien dans l’intérêt porté aux
compositeurs contemporains Darius Milhaud,Honegger), ainsi qu’à un art longtemps
méprisé et abandonné au vulgum pecus, le cinéma.

A notre sens, ce qui manque donc à cet ouvrage,c’est une problématique, une
véritable réflexion de fond sur cet «esprit bellettrien» tant vanté, au-delà des
formules convenues. Le livre – notamment dans les contributions de Michel Perrin
sur le journalisme et de François Landgraf sur «Belles-Lettres et le pouvoir» – a
néanmoins le mérite et le courage de démontrer que «le scepticisme, la distanciation,

le refus des idées reçues, l’ouverture d’esprit, la tolérance, le cosmopolitisme
[…], la révolte et la provocation […] la dérision et l’auto-dérision» qui «figurent
dans les bagages spirituels des bellettriens» p. 192) ne sauraient hélas constituer
un antidote contre les idées fascisantes et antisémites à l’exemple de Georges
Rigassi et de plusieurs rédacteurs de la Gazette de Lausanne),ni contre les enthousiasmes

staliniens à l’image d’un André Muret). Dans un ouvrage de facture fort
différente, Des helvétiens acteurs de la vie politique vaudoise Lausanne, 2003),
Olivier Meuwly consacrait une contribution au «radicalisme face à la tentation
corporatiste dans les années 1930» L’étude comparative des différentes sociétés
d’étudiants pourrait,on le voit, se révéler fructueuse.
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